Potentiel de développement des produits du Moringa        29 octobre - 2 novembre 2001, Dar es Salaam, Tanzanie

COMPTE RENDU DE LA  VISITE DE TERRAIN A BAGAMOYO 

(30 octobre 2001)

STATION 1 : (route de Morogoro – T1, 10 km après Chalinze, au Nord de la route)

Semis de Moringa oleifera, en grande culture (parcelle de plusieurs ha), mis en place en fin Avril 2001, ce qui correspond à une date un peu tardive, puisque la meilleure période de semis se situe plutôt en Mars, au tout début de la grande saison des pluies. Ce semis a déjà subi deux tailles, une à ½ mètre, l’autre à 1 mètre, suivie d’un disquage des interlignes pour contrôler la végétation herbacée. 

Les arbres sont espacés de 3 mètres x 3 mètres, avec un interligne sur deux à 6 mètres, ce qui nous amène à une densité de 740 arbres par ha: [10000 / ( 3x3)] x 0,666. Il s’agit d’un semis direct en poquet de 40x40X40 cm avec 2 graines par emplacement, démariées deux semaines après la levée, le semis surnuméraires étant parfois repiqué sur un emplacement vide.

Les moringas sont donc âgés de six mois, mais ils sont peu vigoureux (voir date de semis) et assez peu d’arbres sont en fleur. On observe aussi quelques arbres morts ou en mauvais état végétatif avec notamment des blessures au pied (rongeurs ou criquets) représentant toutefois moins de 5 % des effectifs. De la poussière de tabac est appliquée au pied des arbres contre les attaques de termites. L’aspect général est cependant assez satisfaisant et présente, dans le cas de cette grande ferme privée axée jusqu’à présent sur la seule culture du sisal, une alternative ou une diversification des cultures intéressante. Le sisal doit faire face depuis plusieurs années à une perte de parts de marché et la filière tanzanienne est en assez grande difficulté. 

STATION 2 : (à 20 km au Nord de Mlandizi , et à 2 km à l’Ouest de Yombo, rivière RUVU)

Site OPTIMA de traitement de l’eau, intégré dans le périmètre de la station de pompage et de traitement des eaux de la ville de Dar-es-Salaam. John SUTHERLAND a présenté un test comparatif de clarification de l’eau brute de la rivière RUVU, avec simple et double dose de sulfate d’alumine et simple et double dose de Phytofloc®. Les quatre Bechers de 2 litres chacun ont été agités rapidement, à 300 tpm pendant 2 minutes après l’introduction des produits de traitement, puis plus lentement, à 30 tpm, pendant 15 minutes. L’eau de la RUVU étant assez claire (30 NTU de turbidité seulement), on a pu constater que le sulfate d’alumine agissait assez rapidement: formation d’un dépôt 15 minutes après l’arrêt du brassage, alors que Phytofloc® agissait plus lentement, la floculation n’a commencé à se déposer qu’au moment de notre départ (environ 30 minutes après arrêt du brassage). Ceci s’explique par deux modes d’action différents: le sulfate d’alumine agit selon un principe chimique, alors que Phytofloc® agit selon un principe physique, pour lequel moins l’eau est chargée, plus il faut de temps aux protéines du floculant, chargées positivement, pour rencontrer et accrocher les molécules de boues, chargées négativement afin de les précipiter au fond du Becher.

Nous avons donc pu voir et constater très précisément, que plus l’eau est propre, plus le sulfate d’alumine est intéressant, et vice versa. Cela met donc l’extrait de moringa dans une situation de force pour le pré-traitement des eaux les plus chargées, ce qui est souvent le cas en Afrique, lorsque les pluies alimentent en éléments fins les rivières et les fleuves d’où sont pompées ou puisées les eaux nécessaires à la consommation humaine. Lorsque la turbidité est faible, l'étape de sédimentation après traitement au Phytofloc® peut être supprimée (puisqu'elle est longue et peu efficace) et l'eau directement filtrée : les flocs sont retenus par le filtre mais ne le bouchent pas, contrairement aux agrégats issus des traitements chimiques.

Le pilote d'Optima tient dans un container et peut traiter 6000 litres d'eau par heure, soit 144 000 litres/24 h : c'est une échelle intéressante pour une petite ville africaine de 3000 habitants (à raison de 40 l/personne et par jour). 

STATION 3 : (route de Bagamoyo, près de Munoe, 2km à l’Est de la route R 704)

Semis de Moringa oleifera, en culture paysanne (parcelles de moins de 1 ha), mis en place en Novembre 2000, chez deux fermiers voisins. Semis direct en poquet et travaillés manuellement, toujours avec deux graines par potet. Les arbres font de 5 à 10 cm de diamètre, et des hauteurs comprises entre 2 et 3 mètres, bien qu’ils aient été taillés selon les consignes OPTIMA. On observe une floraison abondante, visitée par des abeilles malgré l’heure tardive et une récolte de gousse qui pourra s’envisager en Décembre 2001, soit un an après la plantation. Une dizaine de gousses par arbre comprenant en moyenne 15 graines chacune seront alors cueillies, suivie d’une dizaine d’autres en début d’année 2002. Ceci représente quelques 300 graines de moringa par arbre dès la première année.

Les deux parcelles visitées ont une belle vigueur, malgré une densité plus élevée que sur la station 1, puisque le semis a été implanté à 3,5 m x 3,5 m, soit une densité de 820 arbres par ha. Un rapide calcul montre que ces deux parcelles d’environ ½ ha chacune peuvent produire dès la première année assez de graines de moringa pour clarifier 200 litres d’eau fortement turbide par jour, à raison de deux graines par litre.

½ ha x 820 arbres x 20 gousses x 15 graines = 123 000 graines  pouvant traiter 61 500 litres/365 jours = 168 litres d'eau par jour, ce qui correspond aux besoins en eau claire d’une famille de quatre personnes, à raison de 40 litres par jour et par personne (boisson, repas, toilette), mais la question reste en suspens : est-il possible de maîtriser cette clarification de l’eau à l’échelle d’une petite ferme familiale ? 

